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Et Hebdeeai
( %même où ils ét ient, où ils avaient 

passé, l.a tristesse iecommvnçait à 
engourdir mon âme.

J’avâis quit:é Marseille et pre 
nant la route d Aix à Garpentraif, 
jî m’étais arrêté à Vaucluse. Jf 
voulus faire un pèlerinage d’amou 
roui à la fontaine rendue célèbre 
par les amours de Pétrarque.

Le matiu du 17 ju n I860 je me 
mis en route, seul et, tout en par- 
lourantle sentier aride du vallon, 
je murmurai la canzone du poète 
;ui, à bien prendr ■, peignait l'état 
naturel de mon Ame comme elle 
avait peint jadis l’état de l’â ne de 
Pétrarque.

Di pensier in pensier, di monte in 
monte ! disais-je en m’arrêtant sur 
le bo d du gouffre qui domine la 
masse rocheuse comme i’immence 
gradin d’un amph'-théâtre.

J'eus la fantaisie de descendre 
dans l'intérieur de l’entonnoir et 
bientôt j’atteignis le niveau de l’eau 
J’étais absolument seul : il n’y avait 
là aucun curieux. Je m’étendis sur 
le gazon vert, écoutant le flotbo lil- 
ionner et regardant jouer et sauter 
les myriades de petites truites dans 
cette chiare, fresche t dolci acqut.

Je ne sais pourquoi, je s niais 
mon cœur battre plus mollement, 
et un bien-être épanouir toute ma 
p3rsonne. Un doux sommeil s’em­
para de moi.

Je rêvai.......
Naturellement mon cher, je vis 

Régine en songe. Je la vis belle, 
sou liante, gracieuse. Il me sembla 
que je tombais à ses pieds et que je 
baisais ses belles mains. Je la sup­
pliais de me diae ou elle était, où je 
devais aller pour la revoir, et, c’est 
étrange ce qui m’est arrivé, dit 
Williams en changeant de ton, nage, 
mais c’est vrai cepenûs 

Régine, qui n’avait 
parlé, répondit à mon infer; ogation.
Il me s.rable encoie entendre sa 
voix.

pe suis à Damas 1 Dit-elle. Veu. z 11 
j i vous attends ! J’ai be.oin de I

L’agitation que me causèrent ces 
paroles fut si violente, que je me Plombier», Poseurs d’Appareile à Gaz 
réveillai brusquement. Je me le-i 
v.ii, je regardai autour de moi. Na- j 
turellemeul je ne vis rien : il n’y
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Un an après, jour [our jour le 17 
juin 1859, jd n avais pu r. vo r n> 
Régine ni don don Paquo.

J’avais sure-ssivtim-nt failli les 
rencontrer à Paris, à Rome, à Ma­
drid et à Londres, mais chaque foi-- 
que j’arrivais dans une vi le dans 
laquelle i’espérais !• s rtuouver, ils 
s’évanouissaient comme des ombies 
fugitives.

Quittant Turin, après un court 
séjour, j’avais résolu, pour vaincre 
Its fatigues de l’esprit par les fa­
tigues du corps, de suivre la pitto­
resque mais pênib e route de Ge­
nève, qui passe successivement par 
Suse, le mont Ceins, le pt lit Saint- 
Bernard et le mont Banc.

Le 17 juin 18/.), j’étais à Cha­
monix.

La fatigue du corps ne m’avait 
pas ca'mé, au contraire. J’étais 
liste, irrité, éneivé, et je ne sai- 
pourquoi j’eus la fantaisie d’aller 
visiter le Montanvers que je con­
naissais si bien cependant.

Aimant la sol.tude, je i e me fai­
sais accompagn r par aucun jgu:de 
dans mes promenades. J’ava’s 
même refuse à Tony de me suivre.

J’étais parti le matin à pied, et je 
parcourais le sentier rapide de la 
partie rauvage, connaissant admi­
rât ement cette route que j’avais 
parcourue au moins dit fois. Je 
marchais sans acco der la gplus lé 
gère att ention aux voyagers et aux 
voyageuses que je croisais dans les 
sens.

J’étais pari i sans déjeuner: l'air 
vif avait existé mon appétit ; j’en­
trai au chilet pour me reposer. 
Coultet,le propriétaire de l’auberge 
hospitalière, connu de tous ceux 
qui ont vésité la vallée de Cham i- 
nix. Couetlet b’tmpressa de me faire 
sirvir. Comme il me connaît et sait 
que je u'ainit pas vivre au milieu 
d’un monde éir^ngsr, il me lit dres­
ser un couvert dans un ne1 il salon 
placé près du cabinet d’Ili-luire na 
turelle.

Sur une table qui touchait la 
mienne ôtait un grand registre cou­
vert d’écrilures tt de s 
C’est sur ce registre que 
longues années, bon nombre de 
voyageurs out cru devoir inscrire 
la date de leur passage 
pagnement de réflexions plus ou 
moins poétiques précêdan'. la signa 
lure, lout en dejeûoam, je leuil- 
ljtais ce livre, souriant des inspi 
rations plus ou moins bizarres que 
les signataires avaient voulu tra-

A côté de scs notes placées à la 
colonne des observations, il y avait 
1 s roms et les dates de passage des 
voyageurs. Tout à coup, je m'ar 
rèiai dans ma lecture. Je sentis le 
sang me monter au fiont. Mon 
cœur Dut ait avtc une violence ex­
trême...Sir le registre je venais de 
lire le nem de Regine de Sandoval.
1 a date de son passage remontait à 
quinze jours.

—Et le duc ? dt manda Robert.
—Son nom était placé au-dessous 

de celui de la duchesse. Vous com- 
pren z ce que je ressentis : j’ap.elai 
Cou'tet pour avoir des reuse gne 
ments. Quand je l'eus interroger :

—Mylord, nie dit il, u’etitz vous 
pas à Bâle en 1856, il y a trois ans?

—Oui, dis- e.
—Mylord s’est battu à Bà e ?
—Oui, dis je encore, êtontê de 

cette interrogation.
—Mylord peut il préciser la date 

du duel ?
—C était le 25 mai.
—Alors ce que j'ai est bien pour 

mylord.
—Ce que vous avez ? Et qu’avez 

vous donc?
—Une lettre.
—Adressée ?
—A sir Williams...Mais je ne de­

vais la remettre qu’après que l’on 
m’eût dit la date du duel à Bâle. 
J’ai l’honneur de connaître mylord 
depuis longtîmps, e*. je savais que 
celte lettre était pour lui, car la 
personne qui me l’a confiée m’a dit 
le nom de mylord, mais je devais 
prendre les precautions ordonnées. 
C’est pourquoi j’ai fait déjeuner 
mylord dans le salon où est les re­
gistres.

—Et quelle est la personne qui 
vous a remis cette lettre T deman­
dai-je, en m’ettorçant de contenir 
mon émotion.

—Une dame.
Couttet courut me chercher la 

lettre. Celle lettre était de Régine, 
elle était courte mais significative. 
Elle contenait une fleur de myoso­
tis desséchée et une simple signa­
ture : “ Regine. ”

—Ah ! dit Robert, c’était char­
mant.

—Je passai la journée entière à 
m’informer de la route qu’avait du 
prendre son beau-frère, continua 
sir Williams, mais je ne pus obtenir 
aucun renseignement positif.

Tout ce que j’avais appris, et 
j’étais heureux de ma science, c’est 
que la duchesse ne m’oubliais pas 
et qu’elle ne voulait pas que je l’ou 
bl îasse.
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le lac bt Louis de 1
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Kaufman qui a 
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pour faux, est arr 
pour subir sa peint 
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il est tombé en sy 
probablemeut char

avait âme qui
—Ah ! j’ai rêvé 1 dis-je avec un

tin ce moment trois heures sou-|tude. 
naient à 1 horloge de la chapelle, et ' 
le vent m'appoita au fond du go f 
f e la vibration du timbr-1

Le soir, en revenant à Va ic use, 
cour, i veiB

ns les ouvrages sont exécutée soi. s 
direction.
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TAPIS ! TAPIS HARRIS & CAMPBELLignitures. 
depuis de j’aperçus Tony qui 

moi : *
—Myiord ! me dit il d’une voix 

très-émue, je vous attendait avec 
une bien uiveimpatienc.

—Qu’y a-t-il ? demandai j • in­
quiet de l'état d émotion et de »u- 
rexciiation dans lequel je voyais 
mon fidèle serviteur.

—Une nouvelle 1
—Quelle nouvt lie !
Tony se pencha ves moi.
—Mylord, me dit-il à voix biss-î 

et comme s’il tût craint d’être en­
tendu, je sais tù est m dame la 
duchesse.

Je lui saisis les mains avec un 
geste febrile :

- Dis-tu vrai, m’écriai-je.
—Oui, mylord, répondit-il.
—Tu sais où elle est ?
— Oui.
—Où est-elle ?
—Mais où ?
—A Damas.
Je demeurai stupéfait. Je con­

nut -saisTony. J < le savais incapa- 
bl. -Je m'annoncer une pareille nou­
vel e s’il eût doJte dd ses paroles, 
ma.s cette nouvelle correspondait 
d’ii .e façon si singulière avec le 
rôt a que je venais de faire, que je 
demeurai frappé de stupeur. Je ne 
répondis pas.

Tony me regardait à son tour 
au»-e une expression effraya

—A Damas 1 Elle est a Damas ? 
répètal-je.

—Out, mylord. ! dit Tonp.
—Et depuis quand sais-tu cela ?
—Depuis quelques heures à peine.
—Qui te Va appi is ?
Un mefsager qui est arrivé à 

Vaucluse et qui a apporté un dt-
che du chancelier du consulat de

8■ë Le centenaire d«
Le cardinal Gibb 

dé à son cle gé d 
démonstrations qi 
pour célébrer le cei 
saire de la Présidi 
Washington. 11 a 
sonner Its cloi hes 
h 30 du matiu le ji 
de ce grand évèntc
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Voitures d’Eiiianis,
Chaises de repos et solas
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Driscoll et Doyle 
vidus d’Ottawa qt 
d’avoir blessé et vol 
sur le territoire c 
étaient en prison » 
Marie, en attendant 
li lés
remplies, ont tenté 
n’est que grâce à 1 
heis que leur tent 
Une lutte assez viv 
Driscoll tt un des 
prison.
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Non* dé-iron* Informer le public que nous avons fait ’acquisition du poete d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan* la branefae de Carrosserie, plue spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Chicago et des antres villes américaines nous avons puisé 
de grande# connaissances dans not étai, nous somme* en mesure de garantir e-.t ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employée sont a sel les meilleurs que l’on puisse ee procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le eyjtéme que nous m nous 
en pratique dans toutes lei branches de répétions.
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Les vents Nord- 
violence telle, qu’i 
eaux dans le port d< 
sent des iuondatio 
Le bateau à vapeur 
ligue Dominion, a 
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lait rage et les do 
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—Cette dépêche ? m’écriai-je.
—La uoici, molord 1
Toney me la présenta tou te 

verte. 11 avait dit vrai. Le dépê- 
< he m’annonçait que le duc de San­
doval et la duchesse, veuvo de don 
Francesco, étaient installés à Damas 
depuis le mois précédent et q 
devaient y séjourner jusqu’à li 
de l’année.

—A quelle heure as-tu reçu 
dépêche ? d mandai je.

Au moment même où trois heu 
res sonnaient, répondit Tony.

Cette fois je tressaillis. La con­
cordance des faits était trop étrange,

Trois heures avaient sonné à 
l’horloge de la chapelle au moment 
où je m’étais réveillé, c'est-à-dire au 
moment où j’entendais encore vi­
brer â mon oreille la voix de Régine 
qui me disait : 41 Se suis à Damas !*

Je me retournai vers Tony.
—Partons !tiis-je.
—T. ut eut prêt 1 répondit Tonv.
Efftciivement tout était prêt. Le 

soir je m'embarquai à Marseille et 
je fis chauff.r mon yacht à toute 
vaoeur. Sept jours après, bien 
qu’ayant un vent contraire, nous 
entrions à Beyrouth.

Ce qu’il y avait d’inexplicable 
dans tout ceMu Hubert, c’était ces 
trois dates, ces trois auniversaires :

1/6 17 juin 1858, j’avais quitté 
Rio-de Janeiro pour me mettre à la 
recherche de R-'jjine.

Le 17 ji iu 18o9, j’avais trouvé 
d’elle un ouvenir à Chamonix.

juin 1860,je la voyais en 
rêve et j’apprenais où elle était.

—Uu ! dit Robert. Il y a dans 
ces dates, un effet, un hasard qui a 
dû vous frapper.

haque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une ‘re empriM

La femtne Carolir 
Chicago, a donné di 
rats à prendre à sa 1 
UAA6 dose elle-mêa 
été|trouvée morte, L 
se débattait dans dei 
ces. La pauvre ma 
raconter aux magie 
sa mère lui avau f 
noison. Le mari de 
terrogé a dit qu’il ] 
femme était arrivée 
mination fatale à 
altercation qu’ils a 
semble. Leur fille< 
le mari voulait la 
l’école de réforme, i 
s’opposait énergique 
du suicide, une dise 
s’était élevée à ce i 
époux et il est prob 
sous l’eüet de l’excit 
produit** par cette q 
femme Bruckoer s e 
teuté d’empoisonner
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PIBLIC T10N8 OFFICIELLES » dimollea, Deaoût de
------ its. Mines, Diabète, »b1
Dysenterie, Tumeur*. Obi 
MtalaNes dm Mol* et de Vr *

Grand Assortiment de
Casquettes pour hommes et 

enfanta à 26 cents
Lfe Statuts el autre» Publications *du 

Gouvernement du Ca îada, bout en vente à 
bureau. Aussi des Actes «éparées. Liste 

i prix envoyé sur demande.
Statut* Révisés, actuellementtprôle. Prix

es, $5.00.
B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Rtine 
et oonüôlt-ur de la Papoterie 

Dépt. desjlmptessions Pub iques 
et de la Papeterie.

Ottawa, Mar» 1887.

de poitÊhii1 r L* immrmmlisme

Le Figaro de Paru 
ri tr d’hurope noua 1 
quel de numéros, a i 
pas longtemps un n 
qui pourrait s’appele 
Sous forme d’imagei 
de l’imagerie popul 
la feuille parisienne 
la répub ique sur la 
de son numéro spéci 
monarchie eo g^uéri 
me, du Prince Victor 
du comte de Paris »c 
et du général Bon 
quatrième. Le travt

Eraale Delicti» sir lei Fiirnires
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 BUE RIDEAU, OTTAWA

P 8—Pour argent comptant seulemen

Snor d-Htpophosphiîe de Ciabide deux volum 1SANTALdeMIDY él ORIMAULTâ C-. fUnttétts à Pirii 
Ce Sirop, *Birer»elleew*l recoinmaa.lr |»r 

lee mèdeàes, ioeit d'nne grande efflncile 
dm lee maUJie* de* Bronches et du

1Pbarmaoima A Porto

dan» lee maladie» de le ■■■■■■i 
il rend claire» le» wtnee lee 
plue troublé

XXII
LA F0NTAINB DR VAUCLUSE

—Cette fleur, cette signature, 
reprit sir W.lliams, avaient ranimé 
mes espérance*.

“ Oh 1 me disais je, je le sens ! je 
reverrai cette femme la seule et 
unique créature que j?aie aimée !

Je continuai mes recherche» avec 
le même acharnement : malheu­
reusement elles demeurèrent 
vaines. Un an encore s’écoula sans

St Cater**ee Ira phn opiniâtres, 
cicatrise ira Tebereeles du Poumon 
de* Vlithlelqne*, et «opprime les Quinte* 
4* Tou Incessantes qui fonUe déses­
poir ira mated*. See* eo* influera* les 
•near* noetnrnes eeerant, VapréUt 

i reoideuieni

13in

SALLE DE VARIETESl^*Médle*mrati (Mraeemra
«Jï.iSTtni'tL.i -l

Le 17 e*. Secretalree, BIMtolS»*»*. Oïl* fcwre—t*. CMmUW... 
Oi.lM.«uvih Aeeüble*«il»

■ijaaj: ‘zl?ir.t’wgssjyaggs *?.'?■-__
63^ Il 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

X.B Peele» de lest* eerl*.

«Mes* se tmeteotâ Pa 
w lïswsR* ; â Montréal : rhe* L\a*i.%
eâC*i âOuAbrau «à*s te D Moaiaetti*.

SmIss
sciées par tu 
Des centaines

acteièenV ce «ent càrane h 
n a besoin. Le ordre

7 crades et * de hêtre 
homme, en 0 heure* de —La clef dm Ciel ne tranv* 

veer permit Irai affaire* de 
1*1 wontlenneat l'âme g* 
rlbles épreuve* d’id bs», 
le* ea delà blea ee srésar

E Aepmwmee ont'scld'd'* t6'àPd' 
jour. C>«t-exactement" c* d< 
mler et hû

Un très intére*- 
132 page», inti­

tulé : IratUé sur Ui Surdité, Bruits dans la 
vous guérir vous-mêmes 

Port franco, 6 et». Adresse* : 
30, St. John, Montréal.

Serdlte «Merle—
■ant pamphlet illueUè derheion a besoin. Le pre

SSSBH
tt* c?.iï;,7.r

que je pusse rejoindre le duc et la 
duchess», sans que je pusse savoir et chesjvons. 

Dr Nicfioleon,

FETU
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